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1. L ’engendrement des modèles productifs : un schéma d’analyse. 

 
2 obligations : de profitabilité 

de mobilité géographique et professionnelle 
2 incertitudes : incertitude du marché (vente effective des produits) 

incertitude du travail (production des biens et services aux conditions 
requises) 

 
Voies pour réduire l’ incertitude : 

Incertitudes 
de marché du travail 

Avantage concurrentiel Contrat de confiance 
Mode de croissance Division de l’ intelligence de travail 1 
 

2 applications : 
Niveau macroéconomique : 

nation, région du monde 
Niveau microéconomique : 

entreprise, firme 
Mode de croissance Stratégie de profit �  modèle productif 

 
 

  Sources de la croissance 
Modes de croissance :   

  Distribution du revenu 
 

3 sources de croissance : 
 

Investissement Consommation intérieure exportation 
 

4 formes de distribution : 
concurrentielle pénurique Coordonnée et 

modérément 
hiérarchique 

inégalitaire 

XIXème siècle URSS, reconstruction 30 glorieuses Oligarchies, PVD 
                                                 

1 Elle consiste à concevoir le processus de production, les machines, l©organisation du travail et les formes de 
coopération entre salariés, de telle sorte qu©ils délimitent l©activité de ceux qui auront à les mettre en ceuvre et en 
prédéterminent le contenu, une prescription absolue étant impossible. 

La matérialisation de l©intelligence humaine dans un outil pour le rendre plus adapté au but poursuivi n©est pas 
chose nouvelle et s©observe dans toutes les sociétés. Mais ce processus y est mis au service de buts différents et y 
prend des formes spécifiques selon le rapport social qui y domine. Le travail « libre » et l©incertitude qui 
l©accompagne ont conduit à des techniques productives tendant à faire du salarié un appendice de la machine 
(que son travail soit la répétition d©opérations physiques ou mentales ou bien la surveillance d©indicateurs et 
l©application de procédures), et non de la machine une aide au déploiement de ses capacités personnelles (sauf 
dans la partie de la conception non encore divisée). Ce processus de matérialisation n©atteint pas immédiatement 
son but, et il n©est jamais achevé. Outre qu©il génère des dysfonctionnements coûteux dans la phase de mise au 
point des nouvelles techniques (la division de l©intelligence du travail empêche d©anticiper efficacement toutes les 
situations productives), il affecte ensuite le travail qualifié né de la division antérieure de l©intelligence du travail. 
Il reste donc toujours de l©intelligence et par conséquent de l©incertitude à gérer au quotidien. C©est cette part qui 
fait l©objet d©une plus ou moins grande division, selon l©organisation du travail choisie [Freyssenet, 1992]. 
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Au XXème siècle, 8 principaux modes de croissance sont observés. 

 
 

TABLEAU 1. - LES PRINCIPAUX MODES DE CROISSANCE 

Revenu national Modes 

distribution croissance 

Marché Travail Dynamique Contradiction 

« concurrentiel 
et concurrencé »  

variable selon la 
compétitivité interne 
et externe des firmes 

·  balkanisé 

·  instable 

·  catégories 
exclues 

·  flexible 

·  s©organisant 
catégoriellement 

·  baisse des 
prix réels 

·  marché 
limité en raison de 
revenus incertains 

·  défenses des positions acquises 

·  pratiques spéculatives 

« concurrentiel 
et 

consommateur » 

tirée par la 
consommation 

·  hétérogène 

·  variable 

·  flexible 

·  s©organisant 
en syndicat de 
branche 

·  élargissement 
du marché 

·  stimulation 
des investissements 

mais pas de cercle vertueux, débouchant 
sur la consommation de masse 

« concurrentiel 
et exportateur-

prix » 

En fonction des 
rapports de 

force locaux et 
catégoriels et 

des opportunités 
financières 

tirée par l©exportation 
de produits courants 
compétitifs 

·  hétérogène 

·  instable  

·  catégories 
exclues 

·  abondant  

·  peu 
organisé 

Industrialisation 
rapide 

limitation du marché intérieur, pas de 
cercle vertueux 

«coordonnées 
consommateur» 

Coordonnée 
nationalement, 
modérément 
hiérarchisée, 

réglée sur la 
productivité 

tirée pela 
consommation 

·  de masse 
·  modérément 
hiérarchisé 
·  prévisible 

·  syndiqué 
·  revendicatif 

l©ensemble de la 
population accède à la 
consommation de 
masse 

nécessité de trouver de nouvelles 
économies d©échelle, une fois le marché 
saturé 
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«coordonné et 
exportateur 
spécialisé» 

tirée par l©exportation 
de biens ou de services 
spécialisés 

·  de masse 
·  modérément 
hiérarchisé 
·  haut de 
gamme 
·  important 

·  syndiqué 
·  coopératif 
·  stable 

·  l©ensemble de 
la 
·  population 
accède à la 
consommation de 
masse 
·  hauts 
salaires, 
·  favorisant les 
produits de qualité 

risque d©enfermement dans une 
spécialisation susceptible de devenir 
obsolète 

« coordonné et 
exportateur-

prix » 

coordonnée 
nationalement, 
modérément 
hiérarchisée, 
réglée sur la 
compétitivité 
des exportations 

tirée par l©exportation 
de produits banalisés 
compétitifs 

·  de masse 
·  modérément 
hiérarchisé 
·  prévisible 

·  syndiqué 
·  coopératif  
·  stable 

l©ensemble de la 
population accède à la 
consommation de 
masse 

·  réaction des antres pays  
·  élévation des salaires et du taux 
change de  

« inégalitaire et 
rentier » 

·  structur
ellement 
inégalitaire 
·  clientél
iste 

erratique en fonction 
des cours mondiaux 
des matières premières 
et agricoles 

·  catégories 
possédantes, 
dirigeantes et 
dépendantes 
·  contraction 
ou expansion brutale 

·  flexible 
·  peu 
organisé 
·  dépendant 

enrichissement par 
période 

blocage de l©industrialisation 

« pénurique et 
investisseur» 

relativement 
égalitaire pour 
l©essentiel de la 
population 

 

fonction du taux 
d©épargne 

·  très limité 
·  administré 
·  prévisible 

mobilisé assure le plein emploi, 
crée des bases 
industrielles solides 

ne peut se perpétuer indéfiniment 

 
 
Tableau p 14 et 15 
 
Le mode de croissance détermine deux éléments essentiels pour choisir une stratégie de profit : le volume et la structure du marché. 
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Les sources du profit directement liées à la production de biens et services : 
Economie 
d’échelle 

Diversité de 
l’offre 

Qualité du 
produit 

Innovation 
commercialement 
pertinente 

Flexibilité 
productive 

Réduction des 
coûts 

Baisse des 
coûts 
unitaires 

Elargissement 
de la demande 
à tous les 
segments 
solvables 

Prix 
supérieur ou 
élévation des 
parts de 
marché 

Rente de 
monopole 

Ajustement 
des coûts aux 
variations de 
la demande 

Marge 
suffisante  en 
toutes 
circonstances 

 
Les stratégies de profit consistent en une combinaison des sources de profit. 
 

Les « modèles productifs » : 
Les stratégies de profit ne peuvent être mises en œuvre avec n’ importe quels moyens. Ceux-ci 
doivent répondre à des exigences spécifiques à chaque stratégie et être cohérents. 
 
 
 
 
 

Définition des modèles productifs : 
Les modèles productifs peuvent être définis comme des « compromis de gouvernement d©entreprise » , qui 

permettent de mettre en oeuvre durablement et avec profit une des stratégies de profit viables dans le cadre des 
modes de croissance des pays où les firmes organisent leurs activités, grâce des moyens (politique-produit, 
organisation productive et relation salariale) cohérents et acceptables par les acteurs concernés. (p23) 

 
Les trois composantes d©un modèle productif : 

Les configurations socioproductives des firmes présentent de très nombreux aspects, dont il n©est pas facile de 
savoir a priori ceux qui sont importants à examiner. Les exigences des stratégies de profit pour être mises en 
oeuvre fournissent une solution à ce problème. Elles indiquent ceux qui sont essentiels. 

L©analyse des stratégies de profit effectuée dans les chapitres suivants montre que les aspects importants 
peuvent être regroupés en trois grandes composantes : la « politique-produit », l©« organisation productive » et la 
« relation salariale ». 

• La politique-produit concerne les marchés et segments de marché visés, la conception des produits offerts et 
de leur gamme, les objectifs de volume de vente, de diversité des modèles, de qualité, de .nouveauté et de marge. 

• L©organisation productive touche aux méthodes et moyens choisis pour réaliser la politique-produit. Elle 
recouvre le degré d©intégration des activités, leur répartition spatiale, l©organisation de la conception, de 
l©approvisionnement, de la fabrication et de la commercialisation, les techniques employées et les critères de 
gestion. 

• La relation salariale est constituée par les systèmes de recrutement, d©emploi, de classification, de 
rémunération directe et indirecte, de promotion, d©horaires, d©expression et de représentation des salariés. 

Un modèle productif se constitue au terme d©un processus, largement inintentionnel, de mise en cohérence de la 
politique-produit, de l©organisation productive et de la relation salariale avec la stratégie de profit poursuivie. Ce 
terme n©est atteint qu©à deux conditions : la stratégie doit être pertinente dans le cadre du mode de croissance qui 
est celui de l©entité économique et politique dans laquelle la firme déploie son activité ; un compromis durable de 
gouvernement d©entreprise doit être construit, entre ses acteurs (propriétaires, dirigeants, salariés, syndicats et 
fournisseurs), à propos des moyens employés pour mettre en ceuvre de manière cohérente la stratégie retenue. 

Inversement, les firmes qui ne réussissent pas à inventer ou à adopter un modèle productif, c©est-à-dire à être 
durablement viables, sont celles dont la stratégie de profit n©est pas ou n©est plus pertinente ou dont le compromis 
de gouvernement d©entreprise n©a pas permis de trouver des moyens cohérents acceptables par tous, ou a été 
remis en cause par au moins l©un d©eux. 

Dès que les termes et le contenu du compromis de gouvernement d©entreprise sont modifiés, le modèle 
productif se transforme en un nouveau modèle. Mais le nouveau compromis peut ne pas se faire sur des moyens 
cohérents. Le modèle productif devient alors une configuration socioproductive incohérente, sapant les 
fondements de la profitabilité et donc de la pérennité de la firme. 

Mode de 
croissance 

Stratégie de 
profit 

Modèle 
productif 
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Les stratégies de profit, conditions et exigences : p20 et 21 
Conditions de pertinence Exigences de mise en oeuvre stratégie de 

profit 
caractéristiques 

marché travail Politique-
produit 

Organisation 
productive 

Relation 
salariale 

Compromis de 
gouvernement 
d’entreprise 

Diversité et 
flexibilité 

Marges permises 
par : 
- des produits 
répondant 
spécifiquement à 
des demandes 
distinctes 
- un ajustement 
rapide des coûts 
aux variation de la 
demande 

- hétérogène voire 
balkanisé 
- de variable à 
instable 

Main d’œuvre 
autonome, flexible 
et mobile 

- Modèles ayant 
peu de pièces 
communes 
- Répondant à des 
catégories 
différentes de 
clients 
- Prix le plus 
rémunérateur 

- concevoir 
rapidement et au 
moindre coût de 
nouveaux modèles 
- changer de 
production aussi 
souvent que 
nécessaire 

- contreparties à 
la compétence et 
à la flexibilité 
nécessaires 
- incitation à la 
réalisation du 
travail en des 
temps 
compétitifs. 

A construire entre des 
actionnaires qui 
entendent être 
rémunérés, des salariés 
et des fournisseurs qui 
se doivent d’être 
flexibles et efficaces. 

Qualité Marges permises 
par : 
- des produits 
considérés comme 
« haut de gamme » 
ou de luxe ; 
- une distribution 
commerciale d’em-
blée internationale 

- clientèle aisée et 
fortunée 
- internationale 

Qualifié, placé sous 
contrainte de 
maintenir la 
spécialisation de la 
production 
nationale sur le 
marché 
international 

Offrir des modèles 
exprimant la 
position sociale et 
économique de la 
clientèle aisée et 
fortunée 

- s’assurer de la 
qualité des 
fournitures et la 
maintenir tout au 
long de la 
production 
- savoir vendre du 
prestige 

-conserver les 
compétences 
rares garantes de 
la qualité et du 
prestige 
- valoriser la 
professionnalisme 
et le travail bien 
fait 

A construire entre des 
propriétaires soucieux 
de la marque, des 
salariés professionnels 
et des fournisseurs sur 
qui repose la qualité 

Volume Economies 
d’échelle en 
produisant un 
modèle standard en 
quantité croissante 

- homogène 
- croissant 
- national puis 
international 

Main d’œuvre 
abondante, non 
qualifiée et 
syndiquée 

Offrir un produit 
répondant aux 
besoins basiques 

standardiser et 
fluidifier la 
production 

Faire admettre un 
travail 
indifférencié et se 
répétant à 
l’ identique 

A construire 
principalement entre 
les dirigeants et la 
masse des salariés 

Volume et 
diversité 

Combinaison des 
économies 
d’échelle sur les 
parties invisibles et 
des effets de variété 
sur les parties 
visibles  

- modérément 
hiérarchisé avec 
passage d’un 
segment à l’autre au 
cours de la vie 
- national puis 
international 

Main d’œuvre 
polyvalente et 
syndiquée 

Offrir des modèles 
différents « en 
surface » mais 
ayant des plates-
formes communes 
- sauf véhicules-
niches , très bas et 
haut de gamme. 

- maîtriser la 
complexification 
dans tous les 
domaines due à la 
variété 
- éviter les sur ou 
les sous capacités 
simultanées 

- obtenir la 
polyvalence 
_ offrir des 
salaires 
modérément 
hiérarchisés 
- assurer une 
carrière 

A construire 
principalement entre 
des managers, des 
ingénieurs et 
techniciens en nombre 
croissant et des 
syndicats 

Innovation et - marges permises Partiellement Salariés Offrir en temps - générer les Valoriser - être autonome 
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flexibilité par des modèles 
innovants 
répondant à des 
attentes nouvelles 
- exploitation de la 
rente en saturant le 
demande potentielle 
avant d’être copié 
- limitation des 
pertes par des 
reconversions 
rapides en cas 
d’échec 

renouvelé par les 
attentes pratiques et 
symboliques de 
couches nouvelles 
de la population 
émergeant 
périodiquement 

entreprenants et 
opportunistes 

voulu des modèles 
conceptuellement 
innovants 
correspondants aux 
attentes des couches 
nouvelles de la 
population assurés 
d’une certaine 
pérennité 

capacités à innover 
de manière 
commercialement 
pertinente 
- construire une 
organisation très 
réactive dans tous 
les domaines 

l’ innovation, 
l’expertise et la 
réactivité 

financièrement pour 
pouvoir prendre les 
risques nécessaires 
- pacte entre 
dirigeants, innovateurs 
et salariés réactifs 

Réduction 
permanente des 
coûts 

- réduire les coûts à 
volume constant en 
permanence et 
toutes circonstances 
- exploiter les 
autres sources de 
profit dans la 
mesure où elles ne 
remettent pas en 
cause la réduction 
des coûts 
- éviter de prendre 
des risques 
techniques, sociaux, 
commerciaux et 
financiers 

- modérément 
hiérarchisé 
- privilégiant le 
prix, la fiabilité et 
l’élévation du 
niveau 
d’équipement de 
base 

- salariés semi-
qualifiés, syndiqués 
- placés sous 
contrainte de 
compétitivité 
externe 

- volume, diversité 
et qualité de l’offre 
au plus juste 
- éviter d’avoir à 
innover 
conceptuellement 

- éviter les fortes 
variations de 
production 
- concevoir une 
organisation 
productive 
améliorable pas à 
pas 

Rendre possible 
l’acceptation par 
les salariés de la 
réduction des 
coûts et ses effets 
sur l’emploi et le 
travail 

- compromis à 
construire 
principalement entre 
les dirigeants, les 
salariés et les 
fournisseurs. 
-être accepté 
socialement, compte-
tenu d’une capacité 
concurrentielle 
ravageuse.  
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La pluralité des modèles se construit donc d©abord dans la différenciation des modes de 
croissance, ensuite dans le choix d©une stratégie de profit, enfin dans l©adoption ou l©invention de 
moyens pour la mettre en oeuvre, qui soient cohérents et acceptables par les acteurs de 
l©entreprise (figure 1). C©est ainsi qu©il a été possible d©identifier au moins six modèles productifs 
au cours du xx° siècle dans le secteur automobile : les modèles « taylorien », « woollardien », « 
fordien », « sloanien », « toyotien » et « hondien ». 
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2. Les 6 modèles productifs de l’ industr ie automobile : 
 
La stratégie qualité n’a pas trouvé de modèle productif. 
 

Le modèle taylor ien 
Le modèle taylorien est un modèle productif : 
1. mettant en oeuvre la stratégie de profit « diversité et flexibilité », particulièrement pertinente 
quand le marché est hétérogène et le travail flexible, c©est-à-dire dans les modes de croissance « 
concurrentiel-concurrencé » et « concurrentiel et consommateur » ; 
2. répondant aux exigences de cette stratégie par : 
- une politique-produit faite de modèles spécifiques, variés et de moyenne série, 
correspondant à la demande de clientèles limitées, économiquement et socialement différenciées ; 
- une organisation productive consistant à prédéterminer les tâches à accomplir, qu©elles 
soient qualifiées ou non, tant en fabrication qu©en conception et administration, par 
l©établissement de procédures et de modes opératoires à suivre, et de temps alloués à respecter, 
définis avec les intéressés par un service spécialisé ; 
- et une relation salariale dans laquelle le salaire est sensiblement augmenté si les 
procédures et les temps sont respectés, voire améliorés ; 
3 - grâce à un compromis de, gouvernement d©entreprise entre les dirigeants, les ingénieurs 
organisateurs et les salariés : les premiers gagnant une productivité accrue, les seconds un rôle 
d©arbitre, et les troisièmes un salaire individuel plus élevé. 
 

Le modèle woollardien (Frank Wollard, ingénieur chez Morris années 20) 
Le modèle wollardien est un modèle productif  
1. mettant en oeuvre la stratégie de profit « diversité-flexibilité », particulièrement pertinente 
quand le marché est balkanisé et le travail flexible et organisé catégoriellement, comme dans le 
mode de croissance « concurrentiel-concurrencé » ; 
2. répondant aux exigences de cette stratégie par : 
- une politique-produit consistant à offrir des modèles nettement distincts, produits en petites et 
moyennes séries, répondant à la demande variable de clientèles économiquement et socialement 
nettement séparées ; 
- une organisation productive flexible, pilotée par l©aval, qui privilégie la mécanisation et la 
synchronisation des approvisionnements, et qui laisse aux ouvriers de fabrication et de montage, 
organisés en équipes de travail, l©autonomie et le savoir-faire nécessaires pour fabriquer ou 
monter des produits variés et variables en petites et moyennes séries ; 
- une relation salariale qui permet l©ajustement du volume de la main-d’œuvre au volume de 
production par réduction ou allongement de la journée de travail et qui incite les ouvriers à s©auto-
organiser pour produire le volume demandé et à résoudre les problèmes qui pourraient 
l©empêcher, grâce à un système de salaire aux pièces « incitatif » , négocié pour chaque équipe 
par son délégué ; 
3. grâce à un compromis de gouvernement d©entreprise entre propriétaires, dirigeants et 
différentes catégories de salariés, par lequel les premiers sont assurés d©un rendement constant du 
capital investi, les seconds d©avoir la flexibilité quantitative et qualitative requise pour répondre à 
une demande fluctuante et multiple sans avoir à prédéterminer le travail, les troisièmes de 
disposer d©une autonomie et d©une qualification leur permettant de négocier le tarif des pièces. 
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Le modèle fordien 
Le modèle fordien est un modèle productif : 
1. mettant en oeuvre la stratégie « volume » qui n©est pertinente que lorsque la distribution des 
revenus est relativement égalitaire, ou différenciée en seulement deux ou trois grands groupes 
sociaux très homogènes, d©abord à l©échelle nationale puis internationale ; 
2. répondant aux exigences de cette stratégie par 
- une politique-produit visant à offrir un modèle standard au prix le plus accessible à l©ensemble 
de la population ou spécifique à la clientèle moyenne de chaque grand segment du marché ; 
- une organisation productive (de la conception à la vente) fortement centralisée, 
séquentiellement intégrée en ligne continue, mécanisée et cadencée, fondée sur la 
prédétermination et la standardisation d©opérations élémentaires distribuées entre les postes de 
travail de manière indépendante et indifférenciée pour saturer le temps de cycle ; 
- une relation salariale assurant à des ouvriers sans qualification requise un salaire fixe non lié au 
rendement, dont le pouvoir d©achat progresse régulièrement, pour une durée journalière de travail 
déterminée ; 
3. grâce à un compromis de gouvernement d©entreprise, passé principalement entre les dirigeants 
et les syndicats et fondé sur la croissance du pouvoir d©achat des salaires en échange de 
l©acceptation de l©organisation du travail. 

 
Le modèle sloanien (Alfred Sloan, PDG de General Motors, 1924) 

Le modèle sloanien est un modèle productif : 
1. mettant en ouvre la stratégie de profit « volume et diversité », particulièrement pertinente 
lorsque la distribution du revenu national est nationalement coordonnée et modérément 
hiérarchisée ; 
2. répondant aux exigences de cette stratégie par : 
- une politique-produit consistant à offrir une ou plusieurs gammes de modèles, de versions et 
d©options, dont le maximum de pièces sont mises en commun, répondant aux besoins et attentes 
différenciés d©une clientèle aux revenus modérément hiérarchisés ; 
- une organisation visant à maîtriser les risques de la diversité des produits, en centralisant les 
choix stratégiques, en décentralisant la responsabilité de leur mise en oeuvre au niveau des 
divisions et des filiales, en recourant à des fournisseurs mis en concurrence, en utilisant des 
machines plurispécialisées et des lignes avec stocks-tampons ; 
- une relation salariale qui assure une croissance régulière du pouvoir d©achat des salaires, une 
extension de la protection sociale, et une progression de carrière en échange d©un travail 
polyvalent, payé en fonction du niveau et du nombre de postes de travail occupés ; 
3. grâce à un compromis de gouvernement d©entreprise conclu principalement entre la direction et 
un ou des syndicats puissants et reconnus, les actionnaires étant assurés d©une rémunération 
constante de leur capital à défaut d©être élevée. 
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Le modèle toyotien (années 50) 
Le modèle toyotien est un modèle productif 
1. mettant en oeuvre la stratégie de profit « réduction permanente des coûts », particulièrement 
pertinente dans les modes de croissance « pénurique et investisseur » et « coordonné et 
exportateur-prix » ; 
2. répondant aux exigences de cette stratégie : 
- par une politique-produit offrant des modèles de base bien équipés dans chaque segment de 
marché, sans diversité et nouveauté excessives, en une quantité régulièrement croissante quelles 
que soient les fluctuations de la demande ; 
- par une organisation productive en juste-à-temps, interne et externe, afin de faire apparaître et 
de traiter sans retard les problèmes empêchant un flux continu et régulier, à la source des 
gaspillages de temps, de main-d’œuvre, de matières, d©énergie, d©outillage et de surface ; 
- par une relation salariale et de sous-traitance qui incite les salariés et fournisseurs à contribuer à 
la réduction des coûts : les premiers par un système de salaire qui fait dépendre son montant 
mensuel de la réduction des temps au sein de chaque équipe, et les seconds par l©engagement 
d©une réduction pluriannuelle des coûts ; 
3. grâce à un compromis de gouvernement d©entreprise fondé sur la pérennité de la firme, de 
l©emploi de ses salariés, et des fournisseurs et sous-traitants. 
 

Le modèle hondien : 
Le modèle hondien est un modèle productif 
1. mettant en oeuvre la stratégie de profit «innovation et flexibilité», particulièrement pertinente 
dans les modes de croissance où la distribution est « concurrentielle » ; 
2. répondant aux exigences de cette stratégie par 
- une politique de produit consistant à concevoir des modèles conceptuellement innovants et 
spécifiques pour répondre à des attentes nouvelles sur les marchés où elles se dessinent, à les 
produire massivement si la demande confirme l©anticipation ou au contraire à les retirer sans 
retard s©ils n©ont pas trouvé leur public ; 
- une organisation productive reconvertible rapidement et à moindre coût grâce à un taux 
d©intégration faible, un outil de production sans lourd génie civil et faiblement automatisé, et un 
personnel réactif ; 
- une relation salariale valorisant l©expertise et l©initiative individuelles, tant au niveau du 
recrutement, de la formation, du salaire que de la promotion, afin de susciter au sein de 
l©entreprise l©émergence d©innovateurs et de développer la capacité à changer rapidement d©activité 
; 
3. grâce à un compromis de gouvernement d©entreprise construit essentiellement entre les 
dirigeants et les salariés, fondé sur l©indépendance financière et organisationnelle de la firme vis-
à-vis des banques et des fournisseurs, afin de pouvoir prendre les risques nécessaires. Les 
premiers sont assurés de disposer en interne de la capacité d©innovation pertinente et de la 
flexibilité productive indispensable, et les seconds de connaître un parcours professionnel à la 
mesure de leur talent et des conditions de travail parmi les meilleures du secteur. 
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Les modèles productifs (p111) 
 

Composantes du modèle 
Modèles Stratégie de 

profit 
mise en oeuvre 

Compromis de 
gouvernement 
d'entreprise 

politique-
produit 

organisation 
productive 

relation 
salariale 

Dynamique, 
risques, 

contradictions 

taylorien diversité et 
flexibilité 

salaire élevé, 
main-d’œuvre bon 
marché, méthodes 
« scientifiques » 

produits 
spécifiques, 
offre variée, 
moyenne série 

procédures standard 
et temps alloués, 
flexibilité des 
équipements et 
postes fixes 
individuels 

salaire à la 
tâche, augmenté 
de 30 à 100 % si 
respect des 
procédures et 
temps 

élévation 
conditionnelle 
de la 
productivité 

woollardien diversité et 
flexibilité 

autonomie et 
qualifications 
collectives, 
flexibilité, 
rémunération 
élevée du capital 

produits 
spécifiques, 
offre variée, 
petite et 
moyennes 
séries, prix 
rémunérateur 

ateliers par produit 
ou sous-ensemble, 
mécanisation et 
synchronisation des 
approvisionnements 

autonomie des 
équipes, salai-re 
aux pièces « 
incitatif », 
négocié par le 
délégué de 
l©équipe, 
flexibilité du 
temps 

instauration 
d©une direction 
«duale» dans 
l©entreprise 

fordien volume accès à la 
consommation de 
masse contre 
acceptation de 
l©organisation 

produit unique 
et. standard, 
baisse des prix 
réels 

production intégrée, 
continue, 
mécanisée, 
cadencée et 
décomposée en 
opérations 
élémentaires 

salaire fixe, 
croissant, 
égalitaire, contre 
travail parcellisé 
et répétitif 

saturation rapide 
du marché, 
émergence de 
syndicats 
revendicatifs 

sloanien volume et 
diversité 

pouvoir d©achat 
croissant contre 
productivité 
croissante 

gamme 
hiérarchisée, 
plates-formes 
communes, 
diversité de 
surface, 
nombreuses 
options 

centralisation 
stratégique et 
décentralisation 
opérationnelle, 
outils polyvalents et 
sous-traitance 

salaire selon 
poste occupé et 
polyvalence 
contre 
acceptation de 
l©organisation 

alourdissement 
de l©appareil de 
gestion, diversité 
excessive, 
cannibalisation 
des produits 

toyotien réduction 
permanente des 
coûts à volume 
constant 

pérennité de 
l©entreprise, de 
l©emploi des 
salariés et des 
fournisseurs 

modèles de base 
équipé, qualité 
perceptible par 
le client 

équipe de travail 
polyvalente, « 
juste- 
à-temps» interne et 
externe 

garantie 
d©emploi et de 
carrière contre 
participation 
collective à la 
réduction des 
temps 

limites 
d©acceptabilité 
sociale et 
politique, 
concurrence 
ravageuse dans 
certaines 
situations 

hondien innovation et 
flexibilité 

autofinancement, 
promotion 
individuelle contre 
réactivité 
et initiative 

modèles 
conceptuelleme
nt innovants et 
spécifiques, 
anticipation des 
attentes clients 

lignes, machines et 
personnel 
rapidement 
reconvertibles, 
taux d©intégration 
bas 

recrutement, 
salaire et 
promotion à 
l©initiative, 
l©expertise et la 
réactivité 

perte de la rente 
d©innovation en 
étant copié 
rapidement et 
perte 
d©autonomie 

 


